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Mlle» Vaut Paris. V a * Moé. LavoUlay. 
hapoadt , élevé-* de M. Ghesqulôre e x 
posent e«j*Dftj l » w « i M » w 

Bien testas astasi l e s e u — relies de 
M. Escale* DaitiaiajBon p l u s particu 
lUremeat attus niuioaa a o a « motif de 
H c o r a t i o a » . 

En termam 'nt, arstclae beaux pastels 
de M. L U o a m e . notre visite à l'exposi
t ion or.rnnÉaée par la Société des ar
t is tes l i l lois , nous a u r o n s passé sans 
voir do i ioaabreasas et in téressantes 
aUides Nos lecteurs nous l e pardon
neront ; n a u s e s s é r e a s aussi qu'ils 
front n o m i r e u x , avant la fermeture 
d e s portes ae la sal ie a n n e x a du Pa
la i s Hnmeaa.admirer cet e charmante 
apositioa. 

MARY-Q1LL. 

NOUVELLES PARLEMENTAIRES 
A LA CHAMBRE 

Pari», 27 février. 
L * d é f i c i t b u d g é t a i r e 

Il parait quo n .tre «tonnantminUtre dca 
( • « M a i a ea ln trouva • matin da com-
blar le nêflcil da 80 m lliona qui exictait 
daas «on bu tget de iw 8, C*st an moins ca 

a osaiarO. btar. * la oonam i aatoa da 

aaire. 
Caat aa> «asa, ssssaaieute. qe'oo ailégaara la 

raapitt M à ta lai. De» taa pfiaaiara joar*. la 
jutiLi otot éeaae, a swianesioi, a frappe, et Ses 
axasses rigouaaaaaai et iaaaaidiatea aat clé aro-
Doacéaa coaire se grand nombre da parsaaues, 
parmi tiassawtsa* las plus huaablaa et lea plua 
excuaaMaa. Vada pour la répressaas ssatériell» 

Le fart niaat. aat reprouvant dos laits sem-
MeMri, a fait aasaadre de haut as aaertisae-
aaaat aaiutain Votât peur la • arrima «serti» 
Itaaa aaaaaaa» p«r»na«rt, M aaaèaara. aoa l'une 
et l'aatre tocee laWmt rt ee'oe poet «ans 
péril, arec profit, eu contraire, panr l'ordre pu
blic, faire bénéficier toute une population, — 
car c eal elle tout entière qui eat en jeu, — «"ace 
ruta mesure d'oubli. 

es& L'effort • été la nrievx.mai* Coehery dit 
Coco, aat un bouta*.* habile auquel oa ne 
Mat rsaa sacbar. Il a donc déniche le* 
test* million» qui «emolaie: I le fuir de 
IfaT*» de ai lueiga m t* 

La tnaalatia aaaint aot e as rétroactivité 
Saat ptoaKiaaaiuaa antérieure» en ca qui con 
oaaaa lea fossés d tat étrangers ot laa va
lsera étrangère* non ai onntes. Il estime à 
10 n.illicns la recette ê pr v mrde ce enaf 

U prop ae ensuite de rtuair* de 11 mil-
liSSS le* prévision* de payements au titre 
da'ta garanti* u intérêt dea chemins de 

Pesa 11 pfepn— da majorer dune tren-
iaaae ae sséM*as Use pratiaioata des droite 
de douane en raison dea p.us-vMuee qae 
déUrmusera i importation da* blés êtrau-
sjsfes. 

I>e sur plu» de reeaourcee nteeasairss 
saisit fuoroi par dea recettea aou e les, 
pretranas* «V»e droit» e r lea p iwio i — 
qaa in • sai«*r- • votée nier et oui donne-
roet a a mat tua et data» a «au* a» llione — 
•ta drsat* sur ie« a n>d nas. sar les ver 
nvnalte eau- ta public.td oea boitas d'aiiu-
taet es et l'app a cation daa nouvelle* m* 
tares fis «les en Algérie, etc. Soit au to-
l l l lu t tz militons 

tus reatsaaé M l'oehrrv affirme qu'il ar-
rrse aux u* «aiiti a qai lai mauqeateut et 
s a s bsagst aat equibore Votta ane » u-

qai «a coiauier de jota le* coutri-

COVGoJÈS SOCIALISTE A RUDE 
Kaanae, 27 février. 

La aeanieipalité de Roaana. pour célé
brer le cinquantenaire de la proclamation 
de «uffrage um»e eel et »n vua dea pro
chaines électi ns 1 glslatrve», avait orga
nisé, aujourd hu un grand congrès. 

Parmi lea déléguée, se trouviient Julee 
Guesde le colonel Sevar, députée, et 
Dermojr, maire de Montlu ;< n 

Le eoir, a ea 1 eu un ban ,uet populaire 
de *tt> couverts. 

lia* réunion à laquelle atsistaient 1500 
personnes avait au lieu hier soir. 

Paria, 27 février. 
La Compagne Traaaallaetiqae a reçu la dé 

pécbe iaiTiM> : 
c La Champagne » est mouillée eur le 

base ds i erre-Neuve ; elle est t l'ancre et 
il u'j a aucun danger pour In sécurité du 
navire. 

a C est l'arbre d'hélice qui est I riae et 
qui, par suite, imiuob.liée lea maebinea. 

» Noue prêtons toutes les dispositions 
d'urgeaea pour qee las paaaagra aoient 
transponéa à terre le plua lot poasi le. 

« D autre part, non* recevons une dépê
che de New-York annonçant qua ht Ch • n 
f a ne a été remorquée coite epràs-midi, à 
Halifax.» 

La coiawissioa n'a pas pris da résolu
tion. Llle sntsadra da nouveau le oiimstre 
ma»di pro ttiiiia, et ce n e-i qu apr, s c tte 
astsvtien ou eHe eo pr a o i - i - a Cotno.e .e 
(aanarianMit tient é b ci«r I affaire, il 
est certain que la ce nmission acceptera 
laa prapaaatioo» oo M coejerv adu «u un 
paaokO coasMaoneor éea le leadeinaia, la 
diacaasioaala IMI gat dea recol ee. 

L*ea fils d « d o u a n i e r s e t 
f o r e s t i e r s 

*•* rapport do M Mare Saezet, eborgé 
• «taouaur l« ar poaii ou de M Cn»rl«» 
Grael a>a«st posvr a >.ot 1 admâasiens dos 
fils da doutoiar» et ut t reat ère aax éco
les nnj*lésas praparatoirsa. sa qual.it 
d'estCant* de troup-,* été distribué samedi 
à la Cliamore. 

» Telre commissioa de I arme, dit le rap
port eat uaao oa» à accepter la propo«iti»o de 
•et ajat «oas eat eouavae, ea t appliquant aux 
fe*»»»*iere « » • • • ai» aaaaaiT». 

le va» daa ebara^a mut taira daas une «îtua 
lias toaés apsciste : orna*i«ae miiituranwnl dès 
le teanp» de paix, d» »ooi a irt nt» a« aerrice 
pondaot toute la durée de leur carrière admi-
Biatrativ*, «t «o»t canal tue» ea corps distinct», 
destine» i marcher a l'ennemi dès la déclara
tion de guerre. » 

P r o p o s i t i o n d ' a m n i s t i e 
Oa s distribué samedi à la Chambre une 

ireposluea da loi d* Kcné Viviaui 
"leiinranri Ctuiivin GnOriel iiOTille, od-
riult Kicbarust la*, bai oruut.elt il :ant 
t accorder a ammatie pie ne et eu.i.re 
aax porsosines ear renne» e; musul na-
Dss qui, é 1 occasion uss irom lss d Alger, 
DBt été puatrooiv ai et condamnées pour 
déaaa cenue ioa personnes et lee proprie-
té*. , 

L'aurpoeé 4»m motifs qualifia ainsi lapro-
aatitioa : 

Sasr cas désordres, daai la came a été éluci • 
dasdaaa aa» disoaaaioa raceat» »u Parlement, 
il a* aaat «r avoir, aiaaaieiua, ou aa jugoineai, 
cela» oa» t» chambre a f it entasore M oui cU 
pour bUasar ai depior r de pare ia actes. 

aîaia il rrate A ia Chambre ua devoir t ac
complir et qui lui est u'euiaat plu» sise que 
son sentiment sur le fond de ces tristes événe
ments ir*«t psa douieui . il es fsut pss perdre 
de vue que ai aajuurd'nu • heureusement le dé-
aarére matériel a ce*»» la «r-ardra moral c»n-
tiea ' et qu'J y s dans lea «aprita biea dee 
trouble» at bien dea colères Messieurs, pour 
faire tomber ce* col ros et atleaasr ces aaa-
•ioas, BOUS aou» séraMoss à VJUS et nous esn-

Ux tA4(i\4\TJHj t,R0S LOT 
Paria, <7 Merier. 

«S Ttmps est allé raadre vieite à 1 heu
reux gagnant du gros lut de WAI.UKI franc* 
de* oone de I Baa. aitioo M. l.m.le t.iot. 
dont nous avens enaonee, hier, l i bonno 
fortune 

H i.enila Giot. dit notre confrère habite 
place de la Hépabiiqua. 10, à ivrv. b'est ua 
homme de t» ene tréa actif, tr.̂ s eetimé, 
pur la compte duquel s s v isins ns tans 
sent pas S éloges ne..me dix ans. il est 
etaoti a lvry 11 est entrepreneur de pein
tura et possède é Paria aae clieui le as-
%r.L nomureuté I end ,ut qu il vaque t ses 
aifaires. sa famine élève la fami.le — cinq 
«nants. dont l'a née vient de se marier et 
non! la plus jeun ; est âgée de neuf eue — 
et gère a lvry uae boutique de couleurs et 
ve.nie. 

L i devantura multicolore du petit mata 
am, aur laquelle ea lit en lettre» blancne* 
la nom da coin mariant, attire n tr« re
gard. Nous entrons. M Giot est absent st 
e s s i sa femme qui noua re ou. San vi
sage ra' onne de oie. l.ntrs deux piles de 
tablettes de o d e u r s , s us ls dôme dee 
balaie, dae pinceaux, des plumeaux qui 
peu eut au piafund, elle nous coûts sa 
joie : 

— Ah! monsieur, vraiment, caUs fois la 
gros lot eet ion tombé Pensez donc, 
n JUS avons cinq en ants. Sans doate 
mon mari et moi nous soinjo^a encore 
• oui faisions nos atlaira» yueiej lofon. 
cependant, le minque de cap taux gênait 
notre commerce. Ura.c« é Dieu, cela n* sa 
produira \ iss I 

— i . l ie i - \oss possesseurs *e plusieurs 
bons? 

— Ue desx seulement, Mon mari et son 
frère, qui aat restaurateur, rua de Rivoli, 
les avaient acnet s eniseable. tien que 
c, a un pour «on compte i crsoanel. Ah 1 
mon oeau ir r; et ma uelle-s eur ont éU 
bieoneureux aussi eaappr<naat la nou
velle, car nous sommes tous tendrement 
un.s dan* a famille 

— l.t quels son! vos projeta ? 
— Ils s nt modestes NOUS ne changerons 

rien a notre ge ire de vie. Nous uevions 
céder notre fonda de commerce ici, a no
tre Ulle ainae. et aller hao.ler à P a i s dana 
an mo.a nous ls ferons Mon mari conti-
•aera t être entrepreneur de peinture La 
fort me inespérée qui nous toinbs du c al 
mettra a un peu de beurre daua les épi-
nards», veilt tout. 

(-ne/, ls frère dit, ajaint, qui ainsi que 
n- as le diso.is plus uaut eet restaurateur 
rue do Kivoli. on ne ee montre pas mains 
Joyeux. M. làist a>né eu'relient ses clients 
a du bonb ar ds l s ïamille • et répond aux 
tel i e t étions par dee « tou n,es » d apéri
tifs. 

M. Giot aint passe, aux yeux de certai
nes gens, pour le véritable gagnant 11 
noua confie qu'il a'est fait le complice da 
cette innocente sunercherie par dévoue
ment fiaternvl. «a n que son frèis ne soit 
pss irop importune s 

L'ACTION SOCIALISTE 
DANS LA RÉsgON 

A Croix 
di marna de Desb&rbieuz et Moroàu. — 

be rêaasto. — Lm aantradiii-
te u n Votre tuaaio. 

qui a on lieu à Crois, aiar, a 
été un véritable triomphe pour le Parti 
ouvrier et son candidat. Malgré laa o torlg 
de l'U. ». B. P.. malgré Vél^nenm de M 
atugêna Dot boit et sa esinsiqjse oxnaoasiva 
àlaejuetla aaat livré l"oroi»ar-aer*aate 
Georges Scamps. Desharhiaux et Mereas 
ont tour à tour exposé, sut applaudisae-
saonts j e I auditoire tes théories et les 
principes dont nous nous réclsoaonn. 

La reiuuoa s aoiasssaca é i u. La sallo 
du premier étage de teataminet Delnee-
qua état littéralement combla : 6 W per-
eonnoe environ. 

C'est notre ami D abarkieux qai déclara 
Ja séance ouverte Fortrr. adjoint t Crois, 
eet acclame président. Soat aoineséa ss 
Sesseurs tes citoyens Bettena st Roj. 

Après uns allocution très apolasdis du 
présides* rorter, la parole «st donnée à 
OKSBARBIEUX.. 

t a m p l e r r a d u da masselnt «Ta 
V r a b a r b l e u x 

L.e maire de Croix est accueilli à i* tri. 
bune lar le* applaudisseme ita aianimst 
de l'auditoire. 

U oa S e d a n (Mares, x. dit-il. de voir ans 
réunion comme sella ci, où las »dv»r-»i 
ras du. socialisme annt s anus nombreux. 
In eTet ces messieurs, qui ont reçu uns 
éducation oupéraouro ê celle de* oovrtora, 
ne roaa seruat pas d é c o a s r sa silence. 
et Ue voudront prouver qu'ils soat de« 
g«ns bien, élevés. tApplaudisssaients iro
niques;. 

Des i-irbioox ésumère longuement les 
réformes accomplie* par la numcipalité 
soc aliate de Croix qui. t ut ign <rante 
qu'elle soit, a néanmoins pria vigoureuse
ment en matas lea mté - ts ouvriers et 
ceux d«o o ntlri sablée «s uénéral 

H rappallo que ce «ont l«a éd.Us colite 
tivietao qui ont tait flotter le ér.ipoaa tri
colore eur la naine ; qu'il reçoit le» élec
teurs à la m irie et non chez, lui — comme 
faisait M. Plu iuet (AppUud. . 

Il «numéro easaito le» tr .«aux accom
plis par I s s eialistes relativeanent aax 
Services do 1 «bouago «t daa vidanges : t 
I eaeombremaut uea vo.ee pu .nq* a : t la 
clôture de£ terrain* : aux logamenta in-
saluée es : au tarif dea dr us de voirie ; 
aux égodis et» 

11 rappel s que les questions de la rue 
Chevreui, de l'cutret en ..es édirice* pa 
b l i s , tous le* commcr.ents ds le eo n-
maae peuvent au.ourd'nui ètra eoamis-
fcioana.rea ont été ira cheee par la o >u-
v«lle administration 11 dit que eel e ci 
fait faire pour I> francs au li«- d* i et 
pour J tr. -i. au lieu de 15 las travaux con 
p«e jadi» ê des membres de la auaicipa-
I te P u uet . Appl.i 

Il passa en revue la uestion db l'éclai
rage de la ru. oea igiers os l'atfa.ra a 
bot- oae lacaars d« p.geooi. dee eoneoars 
d« pinsons dss jeux de quart er mst tu -s 
t a l i jBiilot par l'admini t.-aUon actuel e 
II enarr.ve aa bureau da oienfaisan a et 
fait ressortir qae lo ii fr ont été prélevas 
pour usux couraes de tau e ux, sur les 
bénéfices du Sélodrome taudis qa'autre-
le • o . se contentait annuellement de 
600 fr lAppl. . 

liesnar lieux éttumêre en»u ts lee aog-
maniai.ons os traitamaat »li u i t i aux p«-
t ts fonctionnaires et les soin'oes v t«es 
pour eoulagcr lee misu-re* prolotariannee 
et noa appr u *•* p.r le pre.et. 
puoi iquotf pAi/SesTstformes tntroauTtse 
par la uiunieiuA ito eocialiste dan-. c« do-
mi ne si ialéressant : gravier pour tes 
école», 7ôo i>. . en la»:, 1.>'J0 fr de vête
ments : an 18»v>. ,ÔO fr. : lourn lures sco-
la. rasât lt>retsd ouvriers gra.uits, . 0. f r ; 
augmeulstioa do irait» i.eata : voyagea à 
la mer, sa .ato ium. coure d dultea etc.; 
caatinea » o.airaa. 2-iO.i fr non m ore 
appr ou èa et • 

Puia noire ami a orde la riucalion dea 
fooruiturea eu bareae da b.s ilaisanc- et 
de la protestation .éditions et c. ue >u-
née u* auceèe — des boulangers et dss 
inarch.-in s de charbon, il énu.nir- en
suite lee v.i.ux émis par ls I onseil et ss 

I fait v goureusemsnt applaudir eu parluat 
de l'alla re -idouie Desbonnete 

àa péroraison sst an pareil 1 é.oq leut 
e itre ce qa on a fait au re fois et ca qu'a 
fait et se prépose dé faire le Conseil ao-
saSlisto. 

i ne ovation est faits i notre ami. 
l u roa»tr»i l ic iru • 

M. Victor DELEi: demande la parole. U 
dé lare qu il va répondre .. non i Usauar-
bteux, mais é fisuiué (iluees,. 

M. Deleu se répand an récriminations 
i notre sujet et attiqoe succeesi s-
u.ent UJS amis Uea "tru.aux et basqui.i. 

UESttAKBiEUX revient t U tr' une et 
réfute vigoureusement les «llégaiioa» ue 
M. Deleu qui s'éclipse. (App.auiisse 
meuts répétés i 

U l s e a n r s d e Mot-ras» 

Oa m'a salué, dit-il, am moment où je 
suis arrivé, da nom ds Moreau le vendu. 
Ja sas demande qui attrait mon pu ma 
eb aat étant donné que j ai toujour» été 
astoc bas opprimas, esniae loe opprai-
aaare féVppl ) 

Ca sont mes insulteurs qui sont de* wm-
«tas : et je puis d'autant mieux le dira qae 
la plapor* «ont daa sinplojeés ineapa las 
do faire osmvre da Isara daa doigts at qui 
ae ponaaaat uniqueiaosstsn flagornant les 
patrons. (AppJ«u liaaaomenta) 

Emila Mo»son expose ensuite matristra-
t r a e s t lootootion aotaelta ; il dé oontre 
que le gouvsrn ooent est compl c: de 
ceat qui ne veuleaa r.sn inoins qae la 
main miao ssxr la r.chesjsa d* la iranca. 

U fait le procée des ralliés qui ont obéi 
au mot «Torero du Pape et ont eosaye d'en
trée daas la République pour l'élrunglsr 
i Applasdiaaementà). 

Il parle da l'U, S. E. P., cet e associa-
tion hétérogène, qui n* répond é aucun 
i eaorn. 

sociale f dit il. Mais elle as saurait, 
jasfiner cette épithète. 

Patr otique f... Mats comment explique 
t-elle son patr ot sine f 

Morean fait alors longuement, et aux 
applaudissement» da l'auditoire, I exposé 
du patriotisme, tel que nous le compre
nons, tat que le comprennent les bour-
geoiS 

II rappelle ees souvenirs de 1870 et de-
otinde où étaient, au moment de la guerre 
ceux qui. aujourd'hui, crient : Vive la Pa
trie t 

Ceux-là ils vendaient leurs chevaux en 
Belgique plu ot que de lee donner a 1 ar
mée qui se formait dans le Nord (Applau-
diesemoats). 

Moreaa rappelle ce que faisait la Con-
vent on qui, à coté de ivleber. Hoche et 
Marceau, plsysit des commissaires civils 
tels q ,* Lazare Carnot (sppl ludissement). 

il opposa iinternattonaneme financier 
et clêi ical 1 international sine proiétir.en. 

L orateur fut enauite un «aisias.nl pa
rallèle entre le collectivisme et le coin 
msMiame ; il e t e l'exem le ue la nationa-
liaation des chemins ue 1er par la Suiaoe. 

Parla .teueuite .aie propriété payssnn i, 
l'orateur d montre que la - ran e a tuelle, 
qui contentas SOt.O «id'haoïtanta.en pour
rait a urnr aaat million*. 

III ra . se en lai an: ua vinrent appel au 
prolétenat org<msé pour la conquête ds* 
pou voira pâlit que* 

• a e l m u o ovation accae lie le le-
ciêrae paroles du eitoyen Emile Moreaa, 

BS. Bat Ils o i t l s s s . ro irait 
M. Dalhoit demande la parole. 
Caat le pra ater contradicteur a peu 

près sén-'Uv qae nous ayons >u intervenir 
dans une réunion colect v sis 

A.ec une correction ue langage et d'ut 
titaua é laquelle Isa orateure Je 1 U s . 
E. P. ne noue avaient point accoutumée, 
M. Dutioitoppoaa le programme oa cette 
association au progra . me du Parti ou 
vner U t ent tout entier, ce programme 
de nue aa>ereairea, cane 1 orgaaiaatton 
dea e.auicata profeee onaele. 

i ntre terni s. M. Dulh ît attaque vio
lemment /.ola et Jaurv-8. On lut répond 
par loe crie de; Vivo /.oie I Vive Jaurès ! 

t t rpomoo tte « o r r a s 
Moresu répond en quelques mot*. Il 

déclara qae e a l - S i . et ««pu.» cette épo
que, les anus s M. Dutnoit oat voté con
tinu Ue nent contre les prescr.ptiona lé 
g slat.ve., en faveur des syndicats profea-
ei nnela 

l/un n mes applaadisssmants accusil-
l-.at cet e dsa.aratioa, et la séance est le
vée au cri mille foie répétée de : Vive la 
Repu 1.que socials A oas les faux ré
publicains : A bas Isa Peaux-ltougaa ! 

• Wastjuehal 
- Bt rouutvu a «acceuwtas«• personnes 

a eu lieu a t heures, a* Aoa Fermier, a 
Weequenal l e citoyen DtSBAKB.EUX 
prd.iuatosj aas.sté uee citjyeaa MILLE 
e. CuN-> l'A.s l. 

Le citoien MOREAU a longuement et 
eloqaein.nent expose notre proaram ne 
Lérure l a jour euivant a et* eneuite vote : 

« Les c t yens présents s a i e St-Léaer. 
spr e avoir en.oodu les paroles da citoyen 
More .u. candidat du Paru ouvrfer, a en
gagent à vol r pour le candidat da proje
ter at organise et à le soutenir dana la 
l i tte Us levant le séance an cri de vive 
le Paru ouvrier ! Vive ,1a Repu, l.que so-
s.ale ' » 

A Mauve aur 
Hier soir, s su lisu à Mou.eaux ls réu

nion pu i qae ordonnée par la section 
louiquennoi*e du Parti ouvrier, loo per
sonnes enwron - assistaient 

La séancs est ouvei teseue la préaidenco 
du citoven u L ill.v- JL'MUKTIEK qui 
donne là parole au ci;o>en A PIOTE1X .-

Celui ci, ea as vi .raot langage, fait le 
prou, a du ministèra Méline et c nseille 
aux électeurs de voter pour le jeune et 
svinpain que candidnt du Parti, ..eorges 
De^r.ogce a.plaed répétée). 

UE^UHiil.liD. K aaeoéds à Poteix . Il 
expose la s.tuation poiitiqup. uuua la cir
conscription et voue au mépris pu lie les 
Pr n opportun stea et lea Mesurai cl n -

iO|ipi ; il uêcocne en P séant quei-

DEVRAIGNB s la parois ensuit». II est 
accueilli par le* cri* d* : A. ua* stéline I 

Avec eon -loquence habituelle, le can
didat da Parti développe longuement no
tre programma 11 1 ppeae victorieuse
ment aux lioax commun» des adversaires 
de l'idée socialiste et démontra l'absolue 
néceeoita ds sa prompte application 

i ne ovation est faite a l'éloquent ora
teur. 

Un ordroda jour favorable aa candidat 
da Parti est voté ensuite a l'unsnimité et 
en s» sépare an chant de l'internitionale. 

A Wavrin 
Hier, a eu lieu A Wavrin, la conférence 

annoncée. Plus de deux cent* électeurs 
s étalent rendu* t l'appel de* organisa
teurs. 

Le citoyen K.HEBS, maire d'Hellsmmes, 
acclamé président, prononce une vibrante 
allocution qui est très applaadie. pu s il 
donne la parole au cit . en ROCHA.RT, 
conseiller municipal da Looa. 

KUCHARI', présente le citoyea Henri 
Gbesqniêre. candidai lu Parti ouvrier dans 
la ueuxième circonscription de Lille (cris : 
vive Gheeqaiêre I applaudissements). 

il explique lanécess té pour lee travail
leurs d'ètee représentés par des travail 
lenrs et il la jus.ifie en racontant é grande 
traita l'œuvre socialiste cens lea munici
palités et au Parlement. L orateur eet sou
vent interrompu par dee bravoe Iran t quea 
Une ovat on lui est faite A sa descents de 
la trioane, 

Btiaraiir» tte tStt-stfaitrrr 
A peine Ghesquière apparait-il à la tri -

bunt que la salle entière se lève et lon
guement 1 acclame. Notre ami peut eann 
parier. 

11 remercie avsc émotion les électeurs 
ds Wsvn i 

— « Modeste soldat, dit il. de la cauae 
ouvrière, mon parti m a choisi comme 
porte-dr peau dana votre circonscription. 
Vous me connaissez. Laissez-moi vous 
développer mon programme. » 

Alors • .hes mère expose et commente 
le programme du Parti ouvrier, au milieu 
d'une vive sttention. 

— « C'est C3 p ogramme, dit-il, que nous 
opp .Bons é l'inertie et a 1 impuissance de 
nos gouvernants ( v "ira applaudissements). 

« Ce programme répond aux aspirations 
de tous ; ouviiers de 1 usine ou des 
champs, pet ls propriétaires, petits coin-
iii ri.arni. ou pet u induatrieis- H aat la 
juali e il eail ..u i-an.té: » 

«i ravos prolongée . 
s C est BUT ce programme qui! faut que 

tsus las pr jletaires ss prononcent : i 
Nous regrettons de na pouvoir repro

duire en entier le magnifique diac urs do 
Glies ioii.rs. i.e te i pi et .a place nous 
f o l ce aut Mais disons que notre ami a 
littérale nent enlevé son auditoire 

S . a r c a r a «te Isa»a,*teai»orna 
RAGHEBOOM, ai estimé à Wavrin. a 

suc -édè a Ghea uiàre 
11 fait e procès da l'opportunisme et de 

-ls react on. m .nés aujourd nui contre la 
r.epun.ique, et sous 1 égide du pane, puie 
il recommande en tenues ebaleareux la 

i cand lature de son ami ubeaqu.ère, t un 
dss vaillants du Parti ouvrier, dit il, da 

' cette grande ïamil.e où il ny a qu une am 
b t.on souveraine et o-ninarr.e i travailler 
au en M l nu ..anité* • 

Le toyen l!e^..e jootc, comme les ca-
ma-hdes i;o:.lard et 'Jhcsqu.ére, est 1res 
applaudi. 

l.rilin. aucun eo-itradirfur ne se présen
tant le cito.en ivre .s me. aux voix un 
or re du joar acclamant la . éi u •'. que 
sociale st la eanoi.ia.ure de 'ohesqu. r 

Pi» une m in ns se i qe a la contre 
6. rem» et la séance est 1 vée aux cris 
da : l'.'e .r Paru OetpriavI et au chant da 
I Internationale '• 

A Lys-lez-Lannoy 
Aujourd'hui 28 février, à. 7 li. 1** du 

soir, dans la grande sa l i s de chez 
l .abi fa , es taminet du l'.éveil du l'eu-
pie, près ne la gare, grande réunion 
publique et contradict jire avec le c o n 
cours des c i toyens Kinile MOREAU, 
ancien député et L. BAILLEL'L. rédac
teur i l'Egalité-

•Aa do parer aaa tsialn alite», qui v a 
quent toujoura de ss produire aa prisT-
temps, et partoealiàretnaot «stU année, 
•or .»• rontièoos da ta boiararie d i s l s 
Soaese. . 

Un fort contngao* do troupo» vient 
deil eurs ds travarasr Saloaiqua as ren 
eant de Thessalloon Macédoine, dana la 
direction d r». a • et du v.llayet de KOS-
oo-o où te trouve ddjé parait-il depuia 
quelques jours la mas-oclial Edhem pachs. 

• "— Sofi». 27 février. 
Le comité rèvalationnairs masédoniea 

vient d'adresser do Phil.ppopoli une pro
clamation au peupla buie-ur*. pour l'ex
horter à prenuro o i t et causa p ar hes 
frères de la Macédoine, si iodign ment 
op rimes par les lares, et ê entrer en 
campagne dés le printemps prochain,avec 
ou sans 1 appui du gouverne nent pila-
cier. 

LA COLLISION D'AVIGNON 
Avignon, 27 février. 

Dè« hier midi, le parques a ouvert une 
enquête eur loe casasaa ae ta eos>ia.oa de 
la gare d Avignon. Il s e«t rendu sur let 
lieux «t a reconnu la reapoaaauil.to ds 
1 B Bailleur Uerard. du poète Sud, qui a 
tte prie ue rester S la disposai s de 1* 
justice paevr avoir inconscie.ument donné 
la voie iir*e é U asre Baroentane pour le 
train de luxe 

i èrard est dan» un état d* pro*tratioa 
• xtrèma i ua moment, en a craint pour s* 
raison. _ _ _ ^ _ _ 

" J & B m & S & Ë DU VAR " 
IJrsgaignaa, 27 sevrier. 

Aujourd'hui a <a li«u un* élection séna
toriale pour remplacer M. Féliv Angles, 
avocat «t anciei ma re de Draguigaan oâ-
câdé le 7 a e c . a ra letlT. 

i n .oici les résultats : 
P r e m i e r t o u r — Inscrits «fat. «• Vo

tants 477 — Sudragas et primés Va. 
MM. Méric, radical s c a l m e 1G6 T. — 

Sigs.les repu licsin-rad cal 145 — Gaoi-
rard. radical-oocialiste PS. — lé l ic .ea 
Clavier républitsam - progresOiate 6i —• 
Caffaroiner, radical-socialiste. - Bailo-
tsge. 

U B t l r n a e ' a o r . — MM. Méric. radia 
cal-eocialiste. 248 v. état - Sigalias, rê-
p* licaia radical. -'-"• 

M. . ngièa a .a«t été élu. en 18.it, ptr ÏT4 
voix contre ^14 à M l-errouulat, républi
cain, aenateur sortant. 

™0SlYl0N>\\lCGLTlllUi 
au Pala i s -Rameau 

DERIIËRS HEURE 

eau 
' ques traits fort applaudis à M. Vincent, 

MORRAU est accueilli a la trinune par mare de Mouveaux et aura mmé papa 
dae epplaadis*eiii*nt« (rénétiquos. I Maboul (Applaudisse uents répétée; 

UN DRAME SANGLANT 
Cherboorg- 27 février. 

Hier soir, au concert de 1 Aicazar, 1 er 
tiilon. ser.'ent au 1er r^gim'nt/d infanterie 
de m rme s «an «nt sur la scéae a or-
té trois e ups de oa onaetts dans le dusde 
Mme i i t t u t . ran n. artiste lyrique, puis 
s est frappé de trois coups d'ans la poi
trine Les ue..x i.aine .reut sont to Dés 
baignés ans leur sang et ont auesit t re 
ça le- pre iers soins . eur étatestgru.e 
les medenns ce psu\snt encore se pro
noncer. 

NOUVELLES D'ORIENT 
Saloalqae. 27 février. 

L'oidre vient, parait-il, d'arriver de 
| Conatantinople de concentrer tout us 
, corps d armée sur le pis i de guerre ea 
I Macédoine, dici à la fin du mois ae mare 

Quiconque rtve ds ss foire trois mille 
livres de tente en élevant dae lapins et ea 
soignent net lap ns, a dû aller 1*. 

Coït es gail naee- 1 e%p sition est trèo 
réussie Toutes le- gr ndee re ea / an-
<•ai-.es v sont représentées i la Houdsn, la 
trevecceur 'céTTe qu. vi ni on Mans c-ltor 
,III port au 1 in .0 renom de la Bresa» et 
oei.e oui .ait resta eur de la Flècne ; noa 
races septe trionalesoe our >oarg d". er-
gm s et des Ardennes • t. tont en tète, ls 
vraie la grande ra.e française, les coi;» 
et poul • de i<»r. e/.eux ; ers en raies, 
upero s, à ia plume d'un noir étincel .ut 

t i oraill • olanche. à la crête d'une r̂ U-ré 
éblouissant 

L et-.-an er nous a envoyé des Anda ous, 
très ueaoX. des C.nnpine et des Urackel 
fort estioaoe eu i eigiqus, oes Dor,;king et 
de» t ly noutn. des Ka-ee* ui sem lent 
coifféaa d un oonnet phry ien et que ..a» 
inuua.s pain ies n « mirant pas sufii-
ea-inuient. nous prétexta qui! > a mi-ux. 

Le* coiloct.oaa d^ pire n s aent moine 
intéressantes Le» voyageurs y som.d ail
leurs exir manient rares 

Un adm re peur .eur grosseur les o e s 
de Toulouse et les canards de ..arb r.e 

Les lapins son*, a mablss «t gent.ia : on 
é.rait .ie ceux que M. Melius p ee au oeu-
ple i T a i i . i t tant ils • ni b en soign s 

A Citer tea remarquant s ssjpsts du M, 
Detro., cr grand prix d honneur, de Mat. 
i.ourgeui, llamv, P.ul.ppe e la Serre, 
Po.uiuery Cli uennoi», a. nseu. ce Bute. 
Van Assené centaine Lamy. Cariier, 
etc. 

•Une des atrsc i ia autour de laquelle 
la foule • écrasait, cétait 1» couveuse ar-
ti.ic e.le ou l'on voyait éclore les petits 
puuesius. 

Comme i ien Ion pense, lee en'a nte sui
vaient aveo auxietc 1e premiers m uve. 
mmts dis gant 1 es I s pour i -que lea 
il* s sen aent su remen.,.- g un gran
de alffCtio J . 

Kn n sumé. evp sit on très intell * n-
ment éaSpossoe et qui. pa ' la be aat dee 
assjOS» exposes, prouve que la Socete de* 
A icuilaur» ou Nom est ca «er eux pro
grès. 

M. lgrè un :eni s d c i e n et a i e p u e 
fin; et pénétrante un* ou.e cons.dèriulc 
de curieux e; d amateurs a dé lé ent e e» 
huit doubles ranimée de caires très p -o-
p ett s qui ren rment lee m*rveill*us 
produit* de no* basse-coure. 

*«* 
La iit.e de* récompense* est trep Ion 

cas pour qus nous puissions la repro 
i u re : nous en eura ous les prix do col 
lection «t les prix o noaue .r ; 

•ar 

U FILLE DU SUPPLI 
ROMAM TRAQItTjUK 

(1870-1871> 

A l b e r t f i O V L L E 

DiWXJKàiE P A R T » 

U VCtrVE OU GUILLOTIftE 

«a — (>a*a«l on est jeune, ea a asisoB de 
p'astsstar, aat Mme prias,. 

Le tenta rit, dans cette réfiatùan vul-
jgaire, une heureuse trtasirtaa ; 

— Mlle votre ûUe n'est pas de votre 
taris car, ai j'en juge par sa mine, elle ne 
aSasataee auere. 

— Moi T répliqua celle-ci, Je vont ae-
atjaa. raaaaietir, que ie ne m'amuse ni ne 

t. Bpiuoner ees légumes n'est pas 
'tlseèssèiit, ni an raarbeur. 

— A prepe* de atalherrre, «Ht Ploahar-
sfa» alsatWeaaat à >•>*> autre hrejtelie, 

vous nous avez, ia«v«Uttu«, exUaordijaaii'e-
ment iutéiehséb, mes ami» et utoi. Nous 
nous sommes, une fois hors d'ici, commu
niqué nos impreesieaa, et nous avens 
tou» été d'accord pour reooaaaltre, ou que 
les faits que vous nous avez contés sont, 
par eux-mêmes, palpitants, ou que voue 
les raeontez admirablement. 

— C'est une j'ai vu tout cela, choses et 
gens, du très près. . -^ 

— Ce 1 ieschi fut un méconnu. 
— Oui, monsieur. Ce qui surtout lui a 

tait du tort, c'a été les disputée, au pro
cès, entre ses ceaceusés et lui. l is ont cru 
qu'il les avait dénoncés et ils l'ont atta
qué injustement. Adore on a profité de son 
mécontentement pour l'exciter contre eux. 

— Mais vous, madame, dans le temps 
ou les journaux étaient pleins de vous, 
où les personnes les plus haut placées 
vous question uaient, vous rétablissiez la 
vérité. 

— Ou «ue queestioiinait par curiosité ; 
on ne me croyait pas. 

— Oa vous considérait vous ntesse 
comme une victime... C'étaient de terribles 
sens que ees conspirateurs. 

— (Tétaient des hommes très doux, très 
humains, monsieur. 

— M. TeU fi«mcher, qui hier noua a ai 
sévèrement interpellés, était du complot f 

— Il n'en était pas, dit Josépha vive
ment, puisqu'il a été acquitté. 

— On ! soyez tranquille, mademoiselle, 
ttun inteatien a'eat pas de dentander qae 
l'a» reuunjjnencê soa araees. 

Il y ete a s froid. L'officier de marine 
seotait ou'ij louait aaat aoa oorsoajjage. 

ou plutôt qu'il s aiïubloit sottement d un 
rôle inutile peur atteindre te but qu il v i 
sait. 

Mme Nina, qui lui dormait la réplique, 
n'était pas si naive que de croire à sa sin-
cériié, mais faisait semblant d'y croire^ 
en attendant qu'il parlât de litcon plua 
claire. 

Josépba. qui ne ae U'omnait ni à son 
.icu ni a celui de Nina, vooatt de prendre 
pour en l'entendant prononcer la nom du 
vieux relisajr qui, hier soir, avait fait 
l'apologie des régicides guillotinés. 

L'intrusion de cet etficier, courtisan de 
l'empereur Napoléon Ui, daas ce lieu do 
rencontre cf ennemie de l'empereur était 
certainement iaquiétaute. 

Et, n'ayun' point l'expérience que pos
sédait sa mère, elle s'etcuuait qu'aulicu 
d'essayer de continuer avoe elle le dialo
gue interrompu hier, lo gentiiiiommn bre
ton eût repris la conversation avec Nina 
Lassave, sur les auteurs de l'attentat de 
1835. 

— Est-ce que, dem.inda Josépha, vous 
demeures-, dans la voisinage f 

Cette question fournissait enfui à Plou-
hardec le passage pour sortir des phrases 
oiseuses et aborder le sujet qui le préoc
cupait. 

— Non, madejrrois^le,fènond.it-il, je ne 
suis pas votre voisin ; mais vos beaux, 
yeux sont un aimant aasea puissant pour 
m'attirer de llexirétuité de la ville, dos 
cotiline de la aVraoce, du bout du moiide, 

-» QtteUe galattteriol 
— Sérieusemerat, mademoiselle, je viens 

aujourd'hui, parce que j'avais hâte dp. 

vous revoir. *_ 
La patronne, jugeant qu'elle serait aussi 

bien.perehéesur son comptoir.dans l'autre 
salle, qu'ici toul près, quitta sa chaise. 

Mais Joséuua la retint. 
— Mamau, resteB ici, fit-elle. 

" — Eh I mademoiselle Josépha, suis-je 
donc si terrible... 

— Non... Dailleurs, je n'ai pas, plus 
que ma mère, affaire ici...-

— Si, pour que vou9 ne vous sauvier. 
pas, il est nécessaire que votre mère soit 
la ; je la supplie de. ne pas s'en aller. 

— Ceoi est profondément ridicule, dit 
la jeune fille, agacée. , 

— Ce qui est ridicule, répliqua la caba-
retière, e/est de s'effaroucher à propos de 
rien, d'être impertinente envers des per
sonnes aimables... Excusez-moi, mon
sieur... et excusexvla ; c'est une enfant. 

Le baron hésita s'il ae retirerait, car le 
plus ridicule des trois était certaiaentrat 
lui-

Mais, d'autre part, Mme Nina.indiquait 
très clairement qu'elle serait volontiers 
son alliée, et il ne trouvait pas déplaisant 
que la jeune fille fit résistance. 

— Ne vous fâchez ni l'une ni l'autre, 
dit-il, et.causons. 

— Mot, monsieur, je n'a* r»eo a vous 
dire, déclara Joseph*. . 

— C'est à moi de parler, niaderaoïselle. 
Voue avez tout à l'heure acqueUU par une 
«KKfuerie la comparaison que je. faisais 
de>vos yeux avec «a aimant irrésistible. 

« tin Meal la démonstration de leur 
pouvoir magnétique est daa* ce- fait que 
nws* Uvales» ittai s i* au-iitli d*i Luiotu-

bourg, nous avons contourné le jardin et 
que nous sommes venus ici, nous réchauf
fer à vos prunelles. 

— De grâce, monsieur'... 
— Je ne vous ferai pas de grâce du 

tout. Vous m'entendrez. — N'est-ce pas, 
madame, qu'il faut qu'elle m'eatande? — 
Vous êtes très belle, trop belle pour rester 
éclipsée dans cotte triste rue Vavin. 

« Il y a entre vous et moi une diffé
rence d'âge qui doit vous rassurer quant 
à mes tutentioas. Je pourrais presque 
être votre père. Supposons que je le sois. 
Je vous adopte. Je suis assez riche pour 
vous doter, afin qme vous fassiez, dans 
trois ou quatre ans, unbean mariage. 

Il développa ce thème, évitant les mots 
effarouchants pour la fille, et étant suffi-
saimuent explicite pour la mère. 

Mais Josépha révoltée qu'on la traitât 
en fausse ingénue, en prude hypocrite, 
ne lui permit pas d'achever. 

— En ! monsieur, cria-t-elle, ea voilà 
assez I je ne sais pas une niaise à qui l'on 
débite de pareilles balivernes. Je vous 
aimais mieux, en vérité, hier soir quand 
brutalement vous m'arrêtiez pour me 
dire eo face vos réels desseins. 

— Ilier, j'avais beaucoup bu de votre 
excellent tii-en-quatre et vous avez mis 
sur le compte de l'ivresse mes offres. Je 
viens les renouveler aujourd'hui. Elles 
sont donc sérieuses.... 

Mais elle n'écoulait plus. Abreuvée de 
honte, pâle d'indignation, elle quittai* 
salle sans prendre ggpde si c'était sa 
mère ou cet boruiiié qui la suppiiaitde res
ter endort ppur eta» eavi 

Elle gagna sa chambre et s'y enferma» 
résolue à n'en sortir que quand elle aurait 
la certitude que l'officier de uiarine était 
parti. 

Une répulsion de dégoût était le seul 
sentiment qu'il lui inspirât à cette heure. 

Ce matin, quand eile avait pensé i lui, 
quand elle se le représentait aventureux 
et provoquant, U pouvait devenir dange
reux. A présentqu'il s'était montré fourbe 
et cauteloux, trée-maladroitement d'ail
leurs, mais par volonté délibérée, U n'é
tait plus à craindre, 

La conversation se poursuivit entre 
Nina Lassave et lui. 

— Elle n'est pas facilement domptable, 
ma iiHe, elle n'eu faiv qu'à sa tête, dît 
Nina, avec ce tea avantageux des parents 
qui trouvent dans la résistance de leurs 
enfants à leurs projets méprisables un 
aujet d'être fiers. 

— A moins qu'elle ne soit domptés 
déjà, dit Plouhardee, qui n'avait plus, 
seul avec la mère, à garder les même* 
inénagemeots qu'en présence de la tille. 

— Et par qui donc t Ah I vous ae la coa» 
Baissez pas. 

— Etes-vous bien sûre que la demoi
selle n'i. pas un amoureux T' 

— Si j'en suis sûre ! Elle ne m'a jamaia 
rien jacné...Justement, quand vous êtes 
entré, nous causions des méfiances que 
doit avoir une jeune lille... Ce a'est pas 
aile qui ee laissera surprendre ! 

— Comment appelez-vous ce gras** 
«ttuce àetnme brus, qui, hier eoir?... 
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